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Silence… Moteur…. Action !

g  Dans le cadre du dispositif d’aide à l’écriture de scénarios subventionné par le Conseil Régional Ile-de-France, les patients de 
l’UASI bénéficient depuis septembre 2014 d’un atelier cinématographique animé par Eric G. DU BELLAY, réalisateur.

Cet atelier a pu se mettre en place grâce à l’implication des personnels de l’UASI, de l’intervenant extérieur, du service Culture, et du soutien de 
la Direction.
Le projet, écrit et argumenté par tous les intervenants, a alors été retenu dans la sélection de la Région IDF et fut donc subventionné et réalisable 
(bourse pour le professionnel de cinéma permettant l’animation de l’atelier pour 35 séances et la prise en charge de 50 % des frais d’achats de 
matériels pour l’atelier).

Parfaitement intégrée au projet de soins des jeunes cette approche thérapeutique répond à plusieurs objectifs : 

• À titre individuel pour les adolescents, au-delà même de la curiosité et de la découverte du processus de création d’un film, l’atelier per-
met de soutenir chez eux l’investissement de dimensions particulièrement mises à mal par les difficultés qu’ils traversent actuellement telles 
que :  l’inscription dans un projet sur plusieurs semaines ; l’investissement de l’imaginaire  et de la créativité ; la flexibilité et l’adaptation; l’inves-
tissement des liens, la collaboration et l’étayage ; le plaisir à s’autoriser à penser, créer et s’affirmer ; l’estime de soi ; l’attente, la patience et la 
persévérance… 

• Pour l’équipe soignante : collaborer autour d’un projet avec un intervenant ne portant pas un « regard soignant » sur les jeunes 
hospitalisés est particulièrement riche et permet d’offrir de nouvelles approches envers les jeunes et d’ajuster leur accompagnement quotidien en 
fonction des observations faites au cours de l’atelier.  L’espace de l’atelier est aussi l’occasion pour les  soignants et les adolescents de partager 
des moments où leurs liens ne s’articulent plus principalement autour de la dimension « soignant-soigné » mais autour de la réalisation d’un 
projet commun ce qui ouvre à d’autres modalités relationnelles dans la prise en charge thérapeutique des jeunes. 

• Au niveau institutionnel :  l’accueil d’une nouvelle médiation, d’un nouveau projet et d’un nouvel intervenant au sein d’une unité d’hos-
pitalisation fermée a des effets thérapeutiques au-delà même du temps de l’atelier. Les soignants ont noté l’intérêt des adolescents pour cet 
atelier, qui se prolongeait durant la semaine pour la réalisation de décors, l’écriture de scénarios… Et cela permet de penser à la création de projets 
plus exceptionnels autour du cinéma (diffusions de film, semaine cinéma pendant les vacances…).

g Le fonctionnement de cet atelier hebdomadaire est resté le même durant les 10 mois, à savoir qu’il était constitué d’un groupe de 3 à 4 
adolescents engagés pour 4 semaines dans le projet, encadré par du personnel soignant. Lors de la première séance, chacun se présente 
(enfants comme adultes) et fait part de ses goûts cinématographiques. Ensuite, Eric G. DU BELLAY explique la réalité d’un tournage, les principes 
de base de la dramaturgie, les contraintes de l’écriture d’un scénario, et montre des « making-of » ou des épisodes de l’émission « faux-raccord ». 
Puis il présente le matériel qui sera utilisé pour le tournage : caméra, micro, perche, lumière. Vient ensuite la séquence d’écriture d’un mini-
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scénario, à partir d’éléments de décor posés sur la table (par exemple un bateau pirate, des 
personnages Playmobil, un dragon…). À partir de ces éléments, chaque jeune doit écrire une 
scène avec un personnage principal, une action, un décor, des dialogues.

g À partir de là, chaque séance fut différente : tournage de films d’animation ou de scènes en 
« live » à la demande des adolescents désirant être acteurs, réalisation d’un journal télévisé 
avec interviews, reportages, bulletin météo… chacun se retrouve tour à tour cameraman, pre-
neur de son, accessoiriste, voire acteur ! Un court-métrage d’une dizaine de minutes (« Léon ») 
a été tourné durant les vacances de Pâques, lors d’une « semaine cinéma » où l’atelier a eu lieu 
tous les jours, à la demande des adolescents soutenue par l’équipe soignante. Les tournages 
se sont déroulés soit en intérieur (amphithéâtre) soit en extérieur dans l’enceinte du parc du 
CHTR. Chaque séance s’est achevée par le visionnage des séquences tournées, le montage 
ayant lieu en aval de l’atelier. Coïncidence heureuse, la présence d’un stagiaire psychologue à 
l’UASI, passionné de cinéma et particulièrement de montage a contribué à la réussite du projet. 
Ainsi une quinzaine de réalisations ont pu voir le jour.

g Lors de la « semaine du cinéma », les adolescents ont éga-
lement eu l’opportunité d’échanger avec Anaïs Demoustier 
(Prix Romy Schneider en 2011, elle a tourné avec Claude Mil-
ler, François Ozon, Bertrand Tavernier…), sur les joies et les 
contraintes du métier de comédienne. À l’initiative d’un 
membre du personnel, sa venue au sein même de l’unité, 
restera un très bon souvenir pour chacun. Autre surprise, à 
destination cette fois d’Eric G. Du Bellay et de Michaël, le stagiaire 
psychologue, la remise des premiers Théod’Or, par le per-
sonnel et les patients de l’UASI, lors du visionnage de « Léon ».

g Malgré leurs difficultés à exprimer leurs émotions, les retours des patients ont tous été 
positifs ; même les adolescents qui ont pu, à un moment donné, rencontrer des problèmes 
(concentration, frustration, angoisses…) ont souhaité reprendre l’atelier (avec l’étayage d’un 
soignant) le jour même ou bien à la séance suivante.

g Eric G. Du Bellay qui, grâce au soutien du Conseil Général Ile-de-France, travaille à 
l’écriture du scénario de son long métrage « le Radeau de la Méduse » s’est dit « touché, heu-
reux d’avoir partagé sa passion avec ces adolescents, fier d’avoir assisté parfois à des petits 
miracles ».
Cette expérience confirme une fois encore la place majeure de la médiation dans le trai-
tement des troubles psychiques de l’adolescence qui  leur permet de se mettre un peu 
à distance de leur « monde interne », d’aborder leur propre fonctionnement de façon moins 
dangereuse, de les valoriser… De plus l’attrait des adolescents pour l’image et le cinéma a fait 
de cet outil de travail une source d’intérêt particulière.

g La direction du Centre Hospitalier Théophile Roussel, représentant l’ensemble des 
personnels médicaux et non médicaux des services qui ont participé à la réussite de ce projet 
notamment : le service Communication-Culture, l’Unité d’Accueil et de Soins Intensifs (UASI), 
adresse ses plus sincères remerciements à la Région Ile-de-France qui a permis la mise 
en place d’un projet innovant et bénéfique pour les patients, grâce à l’intervention impliquée 
d’un professionnel extérieur.

Pauline DRECQ, psychologue clinicienne
Valérie SIEMINSKI, documentaliste chargée de la culture
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Après des études de commerce, 
Eric G. DU BELLAY (à droite photo 
ci-contre) se tourne vers le cinéma 
et devient assistant réalisateur. 
Fort de cette expérience, il écrit 
et réalise Blanche (18’) en 
2008, avec Clémence POÉSY 
et Romane BOHRINGER, et 
réalise La nuit des gendarmes 
(15’) en 2011, avec Yann Gaël 
ELLEOUET et Pauline ALCAÏDE. 
Il travaille actuellement sur deux 
longs métrages, Du désir et 
des vignes, et Le radeau de 
La Méduse, projet pour lequel 
il a reçu l’aide à l’écriture de 
la région Ile-de-France. Vous 
pouvez suivre son travail sur 
www.ericgdubellay.com.


